
CHRONIQUE FRANCISCAIN^

concours pour l’instruction du matin et sa parole substantielle fut fort 
goûtée de nos sœurs. Les exercices furent suivis avec une remarquable 
assiduité par une grande affluence ; celui du soir, qui était public, attira 
à nos assemblées un nombre considérable de dames et de jeunes filles. 
Le devoir de la sainte visite fut accompli avec un zèle qui montrait bien 
que nos sœurs avaient compris l’importance capitale pour leur ferveur 
de ce point de la sainte Règle.

La retraite se termina comme de coutume par la messe de commu­
nion générale.

Pèlerinage annuel à la Bonne Sainte Anne

dimanche, six juin, les sœurs tertiaires et les personnes qui se joi- 
<0? gnirent à elles pour la circonstance se rendirent à Sainte-Anne de 
Beaupré pour accomplir leur pèlerinage annuel. Le voyage se fit par 
chemin de fer, la Compagnie du Richelieu n’ayant pu, cette année, mettre 
aucun bateau à la disposition des nombreux pèlerinages qui descendent 
vers le Sanctuaire de la Bonne Mère.

Malgré le regret que leur laissait l’abandon de la douce tradition, et la 
suppression de quelques exercices de piété incompatible avec le voyage 
par chemin de fer, les pèlerins ne semblent pas se plaindre de ce chan­
gement qui diminue de beaucoup leurs fatigues et ménage leur temps. 
Si le premier train n’avait pas subi l’accident de machine inévitable 
dans les pèlerinages par le C. P. R. et n’avait pas mis plus de io heures 
pour gagner sainte Anne, tout aurait été parfait. Car nous avons joui 
d’un temps splendide, et le retour s’effectua avec une louable rapidité. 
Un autre avantage très apprécié du pèlerinage par les chars, est la pos­
sibilité de prolonger son séjour à Sainte Anne ou à Québec, les billets 
étant valables jusqu’au mardi ; une centaine de personnes environ en 
ont profité.

Au passage à Québec, vers deux heures, nos sœurs reçurent la béné­
diction du T. S. Sacrement dans l’église des RR. MM. Franciscaines. 
En somme, bonne et pieuse journée.

La difficulté n’est nullement d’obtenir la grâce quand on la 
demande ; le difficile est de désirer cette grâce assez sincèrement 
pour la demander de manière à ce que Dieu l’accorde.

Mgr Gay


